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penfées fur le fuje&. du trouble-d' etre | 
rencontre d'vn Cavalier, lequel füiuant la bien- ge 
feance praticquéedans f sir de la Ciuilité, falüa | 
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yrenditiefaluc, s'eftant donc accof. 
céz l'vn de l'autredle Gentil-homme fupplia le 
Bourgeois: deluy: conter le fuje@ Rs Da. LR 
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_ sité quelle eft ma condition, &d'oùie viens, ie 
vous puis affeurer que ie fuis Gentil-homme de 
Rate iffude bonne Maifon, &: que mesparens ef- 
| toient defireux au poffible sat ae À 
| aq 


Re ‘+ 
uancé sésles Eludès: ; maïs de m yplailois : car 
iequitté tout pour prendreles Armes queie por 
te depuis long-temps-auferuice du Roy; mais le 
bryiccommun nous tient tous pour des Mazarins, 
bien queiamais ie ne le fus: dedans le cœur, l'efti- 
mant l'hautheur de la Guerre, & beaucoup dans 
noftre Armée font de mon mefine: fentiment, & 
pour en parler en-confoiance f'aduouë que c’eft 
vne guerre trés-iniufle; &vous monfieurie vous 
De de me dire ee chofe de Paris. 
| Le Bourges. Minor 

AMonfeurié n'euffe iamais penfé que vous s fu- 
fer du party demazatinsvoftre façon me portoit 
auoir plus de cœur, & vous disferieufement que 
 fil'on veut faire vne grande iniure à vn ‘homme: 
c'eft dé l'appeler Mazarin, tant cernom eft en 
horreur parmy nous ; car en voftre ame iugez fi 
nous auons pas fujet de luy mal vouloir ; comme 
le principe de tous nos mal-heurs;il'a-trop abufé 
desbiens dela Fortuñe,&t de la faueur de fonPrin- 
ce, ila trop foulé-le peuple; c'eftibiendoing de 





foulager fa langueur, 1lrafcheséncore de luy at- 


rager la vie; on ne guerit paslamaladie à coups 

de poing, iine faut pas nous traiter de la forte, 

ils’ y trouuera trompé :’car comme dit fort bien 

l'efcriture, mal-heur àceluy qui piles fera ne 
malheur àceluy qui tuë,ilfera tué. 
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© Le Gentilhemmess 
Moule eur, vos raifons font fi iuftes 8 ñ rece: cu 
| uables que iene puis les contrarierçmais tant s'en- 
faut i y donne entiere approbation,aduoüant que 
c'eftabon droit que vous vous pleignez, & qu al 
eft vray qu'vne bonne Paix vaudroit bien mieux 

que de ce faire la guerreles vns contre les autres. 
dos Es Bourgeois. sn NOT: 
Si Mazarinn'eftoic point appuyé sifne Ft com- 
mettroit pas tant de cruautez,il feroit bien con- 
craint de tout abandonner & chereber vnlieu de 
refuge, maisfe voyant fi bien fouftenu il perfifte 
toufiours dansfes mauuais defeins, les Tygres, & 
les Lyons, font plus humains que vous autres Ma- 
Zarins, qui iamais ouyt parler d'vne inhumanité 
Éribl able que de faire la Guerre à fesfreres à {es 
Compatriotescomme vous faiétes, fi c'eftoit Na- 
tion contre vne autre, cellà feroit plus tollerable, 
que dirôsfesPeuples de laTerre de voir la France 
fur le point d’expirer, elle eft perfecutée par elle- 

Mmefme, & meurtrie pat fes propres enfans. 

| : Le Gentil-homme. santa 
: Monfieur, mais fi le Roy veutauoir Mazarin 
auprés de Jay 8e. qu'il trouuequ'il foit neceffaire 
en fon Eftar, peut-on empecher {a volonté, vn 
maiftre aura- il pastel feruiteur qu'il luy plaira, y 
doit-on trouuer à redire & donc bien dauantage, 


vn Souuerain doit eftre si sbOolu pour fe faire 
obeyr,& pour moy ie croÿ que tant que l'on luy 
refiftera pour cét effet EL vous aurez Agipours 
du mal. 
Le Bourgeois, 
le ne m'eftonne point monlieur fi deffendez 
Mazarin, car vous eftes vne de fes creatures, mais 
de dire que leRoy le trouue neceflaire en fon 
Eftat, c'eft que l’on le fait croire à ce bon Prince, 
qui atant debontéqu'il fe laiffe ayfement perdus 
der par des Prrsanes qui cherchent pluftoft leur 
intereft que le fien. Et fi leRoy connoifloit les 
fourbes & tromperies de Mazarin, il l'efloigne- 
roit d'aupres fa perfonne, caril eft de ceux qui né 
cheriffent leur maiftre que pour s'enrichir aupres 
d'eux, &apres qu'ils ontefpuyfé leurbources & 
" ils voyentleur declin , ils les abandonnent ne 
lesa 7. be que pour voler leur bien. 
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Monfieur ie ne fçay due refpondre : a vos dif- 
couts vous confondez mes raifons, mais m ’eftant 
engagé dans vn partyil m je faut tenir, ie n'en puis 
{ortir facillement & puis i ‘elpere vne charge chez 
IcRoy, c'eft ce qui LS que ie ne veux tone de: 





£ 8. | 
fiftér vouspriant de croire queie sis éruiteur de 
Roy &non de Mazarin, ie prends congé de vous w 
| _monfieur, carils eft tremps se ne à en mon. 
“quartier. | : | À ": ro 


(Le Bonrgois. 





Monfieur nous fommes tous férulbeitis du Roy | 
&ne luy refpirons que tout bon heur, & prions 
Dieu iournellément pour fa Majefté, affin qu'il 
puiffe connoiftre & foulager la mifere de fon 

_ Peuple & fe deffaire de celuy qui en eff autheur, 
Aa menfi euricm en vais à Paris, 
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